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			Merleau-Ponty


			Philosophe français qui s’inscrit dans le courant phénoménologique


			

					Né en 1908 à Rochefort-sur-Mer


					Décédé en 1961 à Paris


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Phénoménologie de la perception (1945)


	
Signes (1960)


	
Le Visible et l’Invisible (1964)







			


			Maurice Merleau-Ponty s’inscrit dans l’histoire philosophique et politique du XXe siècle au même titre que Jean-Paul Sartre (1905-1980) par exemple, avec lequel il a étudié à l’école normale supérieure de Paris. Merleau-Ponty sera professeur à la Sorbonne, puis, dès 1953, au Collège de France.


			L’œuvre de Merleau-Ponty prend place dans le courant phénoménologique qu’Edmund Husserl (1859-1938) inaugure en Allemagne en 1901 et qui est prolongé par Martin Heidegger (1889-1976). En 1942, Merleau-Ponty publie Structure du comportement et, trois ans plus tard, Phénoménologie de la perception. Si ces deux livres prolongent l’effort de Husserl, Merleau-Ponty développe aussi une pensée toute personnelle, perceptible notamment dans Signes (1960) ou Le Visible et l’Invisible (1964).


		




		

			Phénoménologie de la perception


			Pour une philosophie du monde perçu


			L’objectif de la phénoménologie peut se définir par ces mots : « retour aux choses mêmes ». Il s’agit de revenir aux phénomènes tels qu’ils apparaissent, tels qu’ils se donnent à voir et donc à penser.


			Dans Phénoménologie de la perception (1945), Merleau-Ponty tente d’élaborer une alternative rationnelle et rigoureuse au discours scientifique dominant. Celui-ci, quoiqu’efficace et productif, rompt selon lui les attaches entre le « monde de la vie » (le monde de l’expérience) et les hommes qui y vivent. Le discours scientifique place face à face sujets et objets – ce qui constitue une condition optimale pour que les premiers puissent mesurer, maitriser et exploiter les ressources des seconds. Mais, ce faisant, la solidarité originaire des hommes et du monde, par laquelle l’expérience humaine acquiert un sens personnel et social, semble brisée.


		




		

			Mise en contexte


			Le projet de Merleau-Ponty


			Le livre s’ouvre sur cette caractérisation de la phénoménologie : « C’est une philosophie pour laquelle le monde est toujours "déjà là" avant la réflexion, comme une présence inaliénable, et dont tout l’effort est de retrouver ce contact naïf avec le monde pour lui donner enfin un statut philosophique. » (Avant-Propos, p. I)


			La Phénoménologie de la perception propose ainsi d’en revenir au monde tel que nous en faisons tous les jours l’expérience, afin de thématiser la signification même de cette présence mondaine. Ce monde dans lequel nous vivons, c’est par exemple « une forêt, une prairie ou une rivière ». Il s’agit là du « monde avant la connaissance » mais « dont la connaissance parle toujours » (p. III). Autrement dit, l’élaboration d’un discours sur un paysage peut bien aboutir à la constitution d’une carte géographique, mais le monde de notre vie n’est ni une carte ni une représentation. C’est un espace perçu par nos mouvements corporels, qui se laisse appréhender grâce à des qualités sensibles particulières (des couleurs, des odeurs, des sons, etc.). Ainsi, toute science apparait comme une abstraction, une construction seconde par rapport à notre expérience sensible, une expression dérivée de celle-ci. Merleau-Ponty, à l’instar des phénoménologues qui l’ont précédé, voudrait revenir à notre expérience spontanée ou naïve du monde, pour lui donner un statut philosophique.
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